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1. Qu’est-ce-qu’un portrait ?
Toute représentation de figure humaine ne peut être considérée comme un portrait. Lorsque le titre de l’œuvre précise “portrait de...” ou énonce de manière directe des éléments de l’identité de la ou des personnes figurées, aucune ambiguïté ne subsiste. A l’opposé, certains types de représentation de personnages comme l’allégorie ou le symbole (la Mort, la Justice, l’Abondance...) ne doivent pas être confondues avec le genre du portrait. Mais il existe des cas plus complexes : il arrive qu’un personnage peint sur un tableau, sans que le titre fasse mention de son identité, soit néanmoins identifiable : on peut considérer alors qu’il y a portrait inséré dans un sujet plus vaste, par exemple une composition historique. Mais l’œuvre n’appartient pas alors au genre du portrait.

2. Du premier portrait au portrait du XIXe siècle.
L’œuvre que l’on considère comme le premier portrait individuel à part entière est celui de Jean le Bon, qui fut roi de France de 1350 à 1364. L’œuvre, un petit panneau de bois conservé au musée du Louvre, représente la tête du roi de profil, sur un fond neutre, sans aucun attribut ni accessoire.

Le portrait connaît au XVe siècle un véritable essor. Flamands, Vénitiens, Florentins du Quattrocento infléchissent le genre chacun selon sa sensibilité : portraits intimes de personnages saisis dans leur cadre quotidien comme les époux Arnolfini de Van Eyck (1434) ou portraits en pied de nobles cavaliers représentés dans toute leur gloire sur des fonds de paysages toscans. Le portrait de cour se développe aux XVIe et XVIIe siècles ; de plus en plus nombreux sont les commanditaires, courtisans mais aussi personnages désireux de reconnaissance sociale, issus de la noblesse de robe et de la grande bourgeoisie, qui constituent la clientèle de peintres qui se spécialisent dans ce genre. Contre l’abâtardissement qui le menace, une nouvelle catégorie apparaît : celle du portrait allégorique ou mythologique, qui élève le modèle jusqu’aux plus hautes sphères de la peinture d’histoire. Des catégories différentes du genre du portrait se codifient peu à peu, le rigide portrait d’apparat n’ayant que peu à voir avec les formules beaucoup plus libres qui s’épanouissent avec l’avènement du portrait psychologique au XVIIIe siècle. Ainsi l’ensemble des accessoires se trouve négligé au profit d’un rendu rapide ou fouillé, désinvolte ou patient, de la tête seule du modèle, dans une technique qui bien souvent rompt avec l’esthétique du “bien fini”. C’est un prélude au portrait romantique, qui quête chez son modèle le sentiment intime, la personnalité vraie, le moi caché.

3. Triomphe et crise du portrait au XIXe siècle.
Pendant la deuxième moitié du XIXe siècle, alors que la photographie est une technique et un art naissant, le genre du portrait est particulièrement florissant dans la peinture et dans la sculpture. La bourgeoisie, à la fois acteur et bénéficiaire de la révolution industrielle, accède au pouvoir d’achat qui lui permet de devenir commanditaire et de laisser à la postérité l’image de sa réussite. 

Plus tard, l’album des photos commémorant les moments essentiels de la vie familiale – mariage, baptêmes... - remplira un rôle similaire, entraînant moins de frais et moins d’encombrement. 

Les ateliers de portraits, véritable industrie qui ne limite pas son développement aux grandes villes, se multiplient, répondent au besoin de la production en série d’effigies d’une classe sociale beaucoup plus large que la bourgeoisie et gagnant des milieux plus populaires.

Le régime républicain, accroissant le nombre des acteurs de la vie politique, multiplie aussi ses figures tutélaires : le culte du “grand homme” se fonde et s’illustre par des portraits peints, et surtout sculptés, qui envahissent l’espace public, en particulier l’environnement urbain. On pourrait croire que les impressionnistes apparaissent comme peu concernés par le genre du portrait : l’abandon du dessin, le rejet de la primauté de la forme pourraient empêcher l’individu identifié et reconnaissable de trouver sa place. Certes, les impressionnistes sont plus souvent paysagistes que portraitistes ; néanmoins, pour des raisons diverses, ils apportent tous leur contribution à l’évolution du genre - qui sera profondément marqué par Degas, Cézanne, Van Gogh et Gauguin, artistes pour lesquels l’impressionnisme n’est qu’une étape de recherche esthétique qui mène à des chemins novateurs individuels.

4. Un portrait est-il nécessairement ressemblant ?
On le pense spontanément, mais toute l’histoire du portrait montre que s’opposent deux conceptions, que l’on pourrait appeler pour simplifier la tendance réaliste (qui veut le portrait le plus morphologiquement fidèle possible à son modèle) et la tendance idéaliste (qui ennoblit, voire transcende le modèle) ; elles s’exercent selon de multiples degrés.
5. Inventaire de portraits divers :
Portrait officiel, portrait psychologique, portrait fidèle, portrait arrangé, portrait flatté, portrait idéalisé, portrait social, portrait de groupe, portrait individuel, portrait de famille, portrait bourgeois, autoportrait,  caricature, portrait peint, portrait photographique, portrait sculpté, autoportrait…
	Liste des mots nécessaires à la description de l’oeuvre

	
	Nom
	Verbe
	Adjectif
	Adverbe

	Couleur
	Noir, rouge, blanc, or, argent
	Peindre, nuancer, mettre en relief
	Net, franc, tranché, sombre, lumineux
	

	Forme
	Droit, personnage, 
	Détailler, 
	Drapé, tranché, à l'italienne, réaliste
	

	Ligne et organisation
	Courbe, droiture, premier plan, fond, arrière-plan, contour, traits fins
	Dissocier, représenter, figurer
	Figé, droit, raide, individuel, centre, horizontal, vertical, fin, épais
	Majestueuse-ment, royalement, fièrement

	Matière
	Peinture, toile, relief, volume, amas, aplat
	
	Coloré, dilué, concentré
	

	Lumière
	Luminosité, contraste
	
	Sombre, coloré, lumineux
	

	Cadrage
	Taille, genoux, buste, pied, profil, face, visage, trait, contre-plongée
	Détailler, 
	en demi-grandeur, à mi-corps, plan italien, à mi-genoux, de trois-quarts, rapproché
	Minutieuse-ment, globalement, individuelle-ment, 

	
	Attributs, portrait, habitus, identité, emblème, symbole, apparat,
	
	Hiératique, austère, réaliste, idéaliste, ressemblant, majestueux,
	


	Liste des mots nécessaires à la description de l’œuvre 

	
	Nom
	Verbe
	Adjectif
	Adverbe

	Personnage
	Roi, militaire, 

Fierté, allure, puissance, force, énergie, sérénité

Regard, main, carrure
	Poser,

dominer, surplomber
	Fier, droit, raide, altier, hautain, majestueux, supérieur, vaniteux, bedonnant, tranquille, sûr de lui
	Fièrement, pompeusement 

	Décor
	Tenture, rideaux, boiseries, simplicité, moulures, murs  
	Orner, 
	Nu, simple, 
	Sobrement, simplement

	Vêtements 
	Uniforme, écharpe, pantalon, costume d’apparat


	
	Militaire  
	

	Accessoires
	Épée, médaille, légion d'honneur, gants, bicorne, fourrure, décoration 


	
	Militaire
	


Il est important de noter que le personnage est cadré en contre-plongée. Ainsi, il domine le spectateur, aussi bien au sens propre (il paraît de grande taille) que figuré (ce cadrage symbolise la puissance du personnage).

On retrouve ce choix de cadrage dans de nombreux portraits de dirigeants. On voit par exemple l’estrade sur laquelle est installé Louis XIV sur le portrait réalisé par Hyacinthe Rigaud.
	VOCABULAIRE 

Philippe Boisseau
Les mots de la GS parmi lesquels on peut piocher des mots propres 

à la description et à l’interprétation de ce tableau


Le temps : L’heure, le calendrier
Noms : jour, journée, début, matin, matinée, soleil, lumière, midi, après-midi, fin, soir, soirée, ombre, nuit, obscurité, moment, heure, minute, seconde, temps, horloge,  départ/retour, anniversaire, âge, passé, naissance/ mort
Verbes : commencer/continuer/finir, partir/arriver/revenir, naître/vivre/mourir, grandir, se dépêcher, attendre, durer, s’ennuyer, soupirer, s’habituer, éclairer, briller, mettre (du temps)
Adjectifs : clair/sombre, court/long, patient/impatient, jeune/vieux, âgé, aîné, neuf/ancien, usé
Adverbes : maintenant/avant/après, aujourd’hui/hier/demain, d’abord, tôt/tard, bientôt, tout de suite, toujours/jamais, puis, alors, déjà, souvent, enfin
Prépositions : avant/après
Moi et ma famille (album avec photos) :
Noms : maman / papa, mère / père / parent(s), homme / femme, mari / femme, adulte / enfant, garçon / fille, fils / fille, frère /soeur, jumeau(elle), grand-mère / grand-père / grand(s)-parent(s), petit-fils / petite-fille / petit(s)-enfant(s), cousin / cousine, sourire, bêtise, caprice, crèche, barbe,

rasoir, âge, an, anniversaire, repas, fête, cimetière... 
Verbes : s'appeler, habiter, grandir, sourire, s'agiter, ressembler, se raser...
Adjectifs : petit / grand, gros /mince, blond / brun / roux.. jeune, doux, gentil, méchant,

beau(elle), joli(e), heureux, jaloux, enceinte, âgé, vieux, vivant, mort..

La fête :
a - le carnaval :
Nom : roi, reine, prince, princesse, fée, sorcière, grand-père, grand-mère, monsieur, dame, bonhomme, soldat, géant, ogre, magicien, nez, barbe, moustache, vêtement / habit, manteau, chemise, veste, pantalon, à l'endroit, à l'envers, drap, ceinture, couronne, en argent, en or, chapeau, plume, cravate, bijou, drapeau, uniforme, bottes, casque, fusil, épée, lunettes, épingle, figure, joue, fête, départ, peur, cauchemar
Verbes : se déguiser, vouloir, rêver, faire, mettre, enlever, s'habiller, se déshabiller,

essayer, porter, se maquiller, tenir, ressembler à, plaire, marcher, se promener, défiler, rire...
Adjectifs : amusant, drôle, beau, clair, foncé, multicolore, court, étroit, large, riche, coquet(te), content, joyeux, heureux, fou, sérieux, terrible, effrayé, prêt.

